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La session des chambres’ touche à sa'fin et lé ministère paraît 


plus affermi que jamais au pouvoir.L'ojposition après avoir réu- 
ni toutes ses forces pour le renverser 
ont sú ogêdò à sa forraation,semble avoir reconnu V'impossibilité 
de le faire par les moyens constitutionnels, Le dernier espoir qui 
luirestàt était la question de l'enseignement moyen, et voilà que 


Jes modifications proposées par M. de Theax au projet de 1834 


ont en quelque sorte fermé la bouche-à-Mf. Rogier et à ses amis, 
en prenant Îes devants sur les améndements mêmes que ceux-ci 
voulaient présenter, En deux mots, le cabinet a occupé sur cette 
question le têrrain même dont l'opposition voulait s'emparer, 
les amendemeúts qû'il à présentós sont tels que les libéraux les 
plus outrêés n'ont rien à y redire, et sont obligés de les accepter 
parce qu’ils ne pourraient faire mieux eux-mômes. En désespoir 
de cause uie partie de la presse opposante ne pouvant attaquer 
_ Hes faits, s'est jelée dans le système des interprêtations, système 
fort étendu et fort élastique sans doute, mais où le pied risque de 
glisser souvent et où de faux pas en faux pas on arrive sans s'en 
douter dais les régions de l'absurde. : 
Ainsi,de quelle facoh la presse dont je parle'a-t-elle accueilli 
les sages et utiles amendements proposés par M. de Theux? elle 


les a apecueillis comme autant de piéges cachant une arrière: 


peaséé plus ou moins machiavélique. Elle a largement appliquê 
le Täglen Danaos et le trahison!- perfidie! des grands opèras et 
desapêras-comiques. 
Legouvernement, après être resté pendant plusieurs années 
dans une espèce d’immobílité politique, dans l'immobilité da 
système mixte, allait api jöter à corps perdu dans la carrière de la 
rêaction ; le pays alläït gémir une fois encore sous le joug pe- 
sant du parti clófidit. 
Voilà quelles êtaient les craintes qu'excitait l'avénement de 
M. de Theng.Jy:événement a prouvé qu'elles étaient, sinon sans 
fondernont Al moids grandement exagéróées. Soit instinct, soit 
raison, &honmme que l'on considérait commele chef du parti 
cathaliggte; a compris qu'úi système de medérâtion, qu'un sys- 
tòmarbagement libóéat était le seul qui pht amener la concilia- 
tioùr dans les esprits, et le seul aussi qui pût assurer l'existerice 
de'son administration en lui donnant dans les chambres une ma- 
jorité respectable; et dans le fait il était difficile d'opposer des 


„arguments plus eoneluants à un projet de loi qu'on vût présenté. 


soi-mèême si l'on eât été ministre. Quand on ne peut détruire les 
faits, on est très-bien venu à chanter. La chanson fut toujours 
considérée comnmele meilleur des arguments pour ceux quin'en 
ont pas d'autre. DS 
Pour parler sêrieusement je vous dirai que la conduite suivie 
par les chefs’de Popposition-depuis un mois environ, a donné à 
refléchir à bien des gens qui ne juraient que par eux. Comment 
. expligúer ta froideur, Vindifférence avec laquelle ils traitent 
aujourd but cette question de l'enseignement moyen dont la 
solution devait,à les entendre il y a deux mois à peine, passer en 
première ligne; cette indifférence et cette froideur font qu'on 
se demande sj leur sollicitude, leur enipressement à exiger la 
solution de la question était bien sérieux, 
soeroë dans l'espoir qu’ils avaient vonqu de trouver le ministère 
en défaut sat ‘ce point et de pouvoir le renverser &'il osait ë 
commië on s'y 'attèndait, afficher des vues’ trop favorables à 
_ Y'infiwénoe du clergé. Ds 
Lest óvident qüe opposition a mal choisi son terrain pour 
faire la guerre au cabinet, ou platôt que le cabinet a déjouó ha- 


bilement les projets de l'opposition. C'est donc affaire à elle de |. 





FEUILLETON DU JOURNAL DE LA HATE, 2 SUILLET1846, 


_‚LA VIE DE NELSON, 
DAPRÈS SES DÉPÊCHES ET SA CORRESPONDANCE. 
a 


1798 — 1801 


Belson, d'ailleurs, quoique victorieux, avait un grave sujet de réflezions. 
La discipline vehait d'être onvertement violée par son refus d'obéir aux or- 
dres de t'amiral, ct st ce dernier, humilië par la vietoire de son inférieur, 
voulait le puair d'avoir eu raison contre l'autorité, il n’avait qu'à provò- 
quer, selon son droit, desrigueurs de la loi militaire. « Je me suis battu 
malgré les ordres coutraires, dit Nelson au: moment de quitter PEléphant, 
st puut-êtro bien Serai-je penda ; mais n'importe !… c'est leuraffaire.» A 
coup sûr, ceci a'était qu'une plaisanterie; néanmoins clle déguisait une 
appréhension sérieuze, et une sortede repentir importun. Sir Hyde-Parker 





t 


nejhstiia aucune de ces próvisions sinistres, et renidit pleine justice à l'hé- 
kaïgue désobéissance de Nelson. Une suspension d’armes fat convenue pour 


wingt-quatre beures, et pendant la nuit du 2 au 8 avril, tandis que les An- 
}_glats afsaraient leurs prises, les Danis ramenaient à terre leurs nombreux 
lessés, qu’une imprévoyance inexcusable avait privés jusqu’alors des se- 
ours sela médecins. i 
Gependantdes chaloupes appartenant à la division de sir Hyde aidaient 
À remettre à lots les bâtiments engravés. Nelson, qui avait passé la nuit 
sur <on Valsseân, Je Sint-George, vint de bonne heure dans une petite cha- 
loupe qu'il appelait zon gig (1), s’assurer que PÉléphant était hors d'em- 
barras. Le trouvant en Ge délivré, il prodigua des éloges à Péquipage, 
prit à la hâte un léger repas, et alla inspecter les prises dont on n’avait pas 
‚encore pris possession, Parrat ellos se trouvait la Zelande, vaisseau de 74, 
H ì avait amené le dernier, et depuis lors, allant à la dérive, s'était échoné 
ie 


regen 


en perken 











Voir le Journal de La Haye, n° d'hier, 
(1) Espèce de cabrjoleg, . 
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| la fin de la session qni-n’aura plus qa 


dès les premiers jours qui 


et s'il n'avait pas sa | 





M. de Theux; malheu- 
pmps peur le faìré avant 
ielques jours de durée. 
G'est partie remise, et elle aura tout®e loisir de prêparer un 
nouveau plan. de campagne d'icî ág 10,novembre, jour où doit 
‚s'ouvrir la session de 1846-47. _ 
es trois mois de session que nous - 
‘dope fait que rendre meilleure la posîti 
véean pouvoir avait fait naître de fädfieuses préventians; on 
eroyait voir pénêtrer avec M.-de Theuxidans les conseils de la 
couronne ce qu'on appelle ici des prétemtions clóricales; on les 


chercher un autre point d'attaque eoû 
reasement il ne lui reste plus assez de 








ns-de traverser n'ont 
du cabinet. Son arri- 


Theux était la personnification ta plus nette et lä: plus tranekòe 
du parti catholique, le pouvoir allait donc tomber tout entier 
entre les mains de ce parti Cette vérité a dû lai paraître plus 
évidenteencore, lorsqu'il a va toutes les nuances du parti libé- 
ral se rallier en un seul corpsd’opposition et attaquer en lui le 
drapeau d'un parti jugé hostile aux idées du libéralisme même 
le plas modére. 

Quelles qu'aient pu être les vues. qu’il apportait en montant 
au pouvoir, le chef du cabinet a compris, dés ce jour, qu'il lui 
fallait modifier celles qui n'étaient pas conformes au système 
suivi dans deùx pays voisins par deux des hommes d'État les 
plus éminents que notre siòéle ait produits ; je parle de la par- 
tie de co système qui se rattache à:la question la plus irritante 
de Ja politique intérieure, la question religieuse ; car c'est là 
surtout que gîten Belgiquela difficulté principale de la poli- 
tique. 

(oaihe le cabinet du 31 mars a paru en prósence des cham- 
bres, on a voulu lui faire un procès de tendance; l'opposition 
lui a dit : nousnousdèfions de vous, parce que vous vous appelez, 
vous, Ml. de Theux , vous, M. Dechamps, vous, M. Malou, etc. 
Quand vous vous prêtendez libéraux, vous prêtezà rire, voilà 
tout ; est-ce qu'un homme comme M. de Theux peut être libé- 
rul ? et le ministère s'est contentó de répondre : vous nous ver- 
rez à l'oeuvre, Eh bien ! l'acte le plus inyportant est posé : celuì 
qui tenait en suspens tous les esprits : la loi sur Penseignement 


naître, est libérale, sagement libérale, que peut dire Poppesi- 
tion ? où en est-elle avec son procès de tendance ? 

Que signifie après ela ce congrès libéral qui vient confédérer 
le libéralisme belge. La-tròs-geaade majosits.de ces eonfbdás 
rateurs serait fort embarrasséé de déclarer en qnoi ses tuss 
diffèrent des principes qui ont présidé aux actes du cabinet 
contre lequel la eonfédèration paraît dirigée; et les autres, la 
minorité, tout en donnant l'accolade fraternel à leurs co-con- 
fédérés, mettraient bien vite à la porte du logis ces mêmes co- 
confédérés et le parti qu'ils s'imaginent combattre „ensemble 
aujourd'hui dans la personne de M. de Theux et descs collògnes:. 


Le conseil éormmunal de Tournay, dans sa séance d’hier lun- 
di, a pris une nouvelle décision concernant la convention con- 
clue entre le collége échevinal et l ordinaire de l'évéché. 

Ala majorité de 8 voix contre 6, ila étódéoidé, outre les mo- 
difications adoptées déjà à l'article 2: 

1° Que toute la momenclature des attributions da principal de l'Athé- 
née, serait supprimée, eg se bornant à dire que le principal jouirait de tous 
les droits ct prérogatives de ses prädécesseurs ; Aen 

2e Que le délai de 3 mois, spécifië pour la vésiliation de la convention, se- 
raìt réduit à 1 mois. . - 

3° Enfin que le vote sur Pensemble de la convention modifiëe (vote qui a 
eu lien également à la niäjorité de 8 voix contre 6) ne pourrait être consi- 
dété comime une cònvention définitivement ràtifiëe par le conscil, mais bien 


cornme un vote d'instruction donné au collége échevinal pour les nouvelles 
„négociations à entameravecl’évêché, 


sur un bas fond que couvrait le feu de la batterie des Trois-Couronnes 
Maintenant qu'il se sentait protégé par elle, le commandant de la Zelande 
discutait minutieusement les circonstances de la capture, et semblait dis- 
posé à prétendre que son pavillon de commandement n’ayant pas été amc- 


aussitêt un brick ct trois chaloupes; mais avant de tenter la voie des ar- 
mes, il voulut avoir une conférence avec'le.capitaine de la Zelande. Cclui- 
ei se trouva être unc anvienne connaissance de l'amiral, qut l'avait rencon- 
tré jadis dans les Indes-Occidentales. Les premières difficultés se trouvant 
ainsi aplanies entre eux, Nelson fit valoir ses droits avec tant de chaleur, 
de conviction et de ménagements affectucgz, qu'il emporta tout net la ques- 
tion. Les chaloupes s’avancèrent alors, passèrent un câble aatour du beau- 
pré de la Zelande, ct le brick la prit à la remorque. Ce fut pour les Danois 
une des plus grandes huiniliations de leur défaite. Un de leùrs officiers, le 
commodore Steen Bille, courut à la batterie des Trois-Couronnes, ct deran- 


la laisser ainsi emmencer par l'ennenti. _ … 

On imagincrait diffieilement un plas sombre tableau que celui de Copen- 
hague durant cette journée du 3, C’était le vendredi saint; mais parmt 
“tant de gens qui auraient eu besoin du culte et de ses consolantes cérémo- 

nies, personne ne songeait à y avoir recours. Dans la ‘ville, comme à bord 
de la flotte angla'se, on vériait les pertes de la veille, qui, à vrai dire, 
étaïent considérables, Les Anglais avaient eu neuf cent cinquante-troìs 
hommes tués ou blessés; la perte des Danis, y compris les prisonniers, 
n’allait pas à moins de siz mille hommes. 

Les négactations se suivaient pourtant, et il fut convenu que Nelson 
aurait le lendemain, 4, une entrevue avec le prince royal. Ce jour-là, ef- 
fectivement, il descendit à terre, accompagné seulement de deux offi- 
ciers, les capitaines Hardy et Freemantle, Une nombreuse escórtc, en- 
voyée pour les recevoir, les conduisit jusqu'au palais. Cette précaution 
n'était pas inatile, car il leur fallnt traverser une foule immense, chez 
laquclle le respect dû à Pennemi victorieux n'éteignait sans doute pas tous 
les ressentiments du vaincu, 


pite de diner à la table du prince royal. Pendant le repas, il ne se Gt fqute 





voyait déjà s’intallant et prenant lettwefranches condóes. M. de. 


moyen est soumise à la chambre. Getteloi, on a dû le recon- 


se réaliser, qu'on s'e£poso anjoerd’ har à an scat 


né, le vaisseau pe pouvait se considérer comme rendu. Nelson fit avancer 


da au commandant pourquoì il n’avait pas coulé la Zelande plutôt que de 


Dès cette première entrevue, les préliminaires de la négociation farent | 
pos d'une manière satisfaisante, et Nelson accepta invitation qui lui fut 
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Le dacde Nassan a din6 avant=hier chez Teus Majeités, & 
Buitenrust. S. A. R. après avoir examine queues grtitositës 
de la ville, à accompagnê le Roi à-Flessingtre pour assister aa 
depart de l'escadre. : penn re vee 

dS el 

La chambre de coramerae de Liége wient-de fairéparsétre 
la suite de l'exposò administratif.de da dépatatton-permamente, ': 
up _compte-renda sur la situation indastrielle-de sen ressort. a: » 
chambre sigaale comnie cause de'ralentissement pour pn plasièush 
branghes de l'industrie de. cette previnees bersuspension. de: seb. : 
rapports avec la Hollande, - ser wet 


…i Bark » 
etn mm n nei Len rr met IT 
Une correspondance Be SE-Potershonrg, on date du IB rk 
mande que les réductions de tarif, dont il a âlé spuvent.questien : 
dans ces derniers temps, ont été publiées le 19 jain et qu'elles . 
entreront immédiatement en vigueur. Il faut espérer, ajetite la 
correspondance, que cette brèche faite-au systòme proktbetif 
amènera plusieurs autres réformes commerciales, «et que ta - 
Russie s’affranchira peu à pen des entraves qe'elle.a apporlóek 
jusqu'ici au commerce et à l'industriedu pays, et qui rendent 
impossible tout développement durabte de la prospóritó nas» 
tionale, : re mgee 
Nous donnons ci-après ces réductions des droits d'entréé stie :: 
les denrées coloniales : Be DE 
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*-Amciens droïts; « - “Droitsactuëts. 
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Par une décision officiellement publiée le Ier 13) avril 
dernier, le gouvernement impériet russe ‘a amtorisd-la'rber= - 


portation, en franchise, des geantités de thé ‘et dé cafb amper ’ 
tées, comme provisions, par les navires étrangers, lofs Drie 
que ces denrèes s'élèvent, par personne, à plus de 1/2 livre“ 
(o kil. 615) pour le thé, et 10 livres (4 kil. 710) pour le café. 
our jouir de cette-faveur, les provissiasdoivent être déposóes * 
à Ìa douane, où elles sont inserites et dikker te aûx tapis : 
taines sur quittance. nn se BD een 











Les bruits sur l'imminence det k datie 
tonen Banste'ont ótó-taitride agih 
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hité quand on vienten parler encore. Ge qu’ yä is vern 8 
certain, ditla Gasette de Cologne'du:237 juin, d'après one cor 
respondance qui lui est adressée-de Berlin, v'est qu”’áà heure 
qu'il est, les délibérations sur le projet sont termiadds:: Voick 
ce que contient cette correspondance: : kre! 

« La question de savoir si an développement ultérieur-de Ìa eetsstiedtion: * 
politique de la monarchie est nécessaire, et si le ternps en bat verie; a UÉb 
résolue affirmativement. par tous les mipistros d'état, sets ei estepter het 
maréchal de la cour, M. de Rochow. Les différenoes portaient-dotte Sur fa 
forme à donner à ce développement, ct voici ce qui a 4lé nésola on dóliká- 
ration par la miaforité des voix : eN ON 3 

»Les huit assemblées des États-Prôvikciaax doivent fo pr une assen ” 
blée des Etats-Généraux du royume qui se réunira Koarlet Baie ie: Let, | 
Etats-Provinciaux n'en cantinuúerout pas moins d'exister ; ‘les ceriraïssiona ' 
de ces Etats-Provinciaux et les états de cercleg conserveroat également.leur 
existence actuclle avec Îes attributions et les droits proprés àchacan. 

»Les Etats-Généraux seront appelés : EPEN EEN 
Sn geaminer les recéttes et les dépanges , et à ezerpendeur gantedleser 
e 84 vers ’ ERN De : 
22e Á accorder los impôts, ce qui inyplique la faculéé delen velde; “Dans * 
deux oas cependant , ce droit sera restreint, savoir : pedant là re, dt ds 
tous les cas où leroi serait tenu , par des traités spéciaux, à rempkr certaine 


eedt 





‚|-engagements. Cosdeux points exceplionnelt n°ont pas outore ed. terderverdke 





(4) Le pud edt câleulé à 16,35 livies des Pays-Bas. 
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de loner les Danois sur leur courageuse résistance. Il voalat même serrce A 
la main de ce jeune Villemoes, dont húus avons raconté glus hagtla périk- 
leuse manceuvre:. Pa . Den 

« Votre Altesse, dit-il au prince, devrait en’ faire un atriëfal, | _ oe 

— Vraiment, mylord, répliqua celui-ci; si je fafsais drmairauktouncens , 
de mes officiers quúi se distinguent par leur bravonfe, je a'aurass pis ua par 
pitaine, pas un lieufénant à món sertfce. »° EEEN 

Pendant les jours-tuï $uivirent, ét tandis quc les négeciations ‘se copts- 
nuaient, la capitale du Danemark aceordait aax victimes du 2 avril, aps 
une solennité sans exemple, les honniettrs de la sépulénre. On éleva ua es, 
nument public sar la ace où, dans le premier moment, les ca vts. 
avaient été ampncelés, Au miliea de la. cathedral, et autour d'un catafal-, ; 
que surmonté des couleurs nationalés, des jeunes filles, vétues de blanc, 
recevaient les offrandes volontaïrbs par lesquelles on venait au seeours des 
veuves, des orphelins, que la'tétrible journée avait laissës sans. maris ek: 
sans pères. L’éloqacnce de la chaire, les chants patriotiqucs, es cartáges * 
éelatants, stimulaient la raunifigenee du peuple. On'distribaai ; 
dailles d'or et d'argent aux bräves qüí Sürvivaiènt : les peintves, 
rivalisaient d’ardeur pour imrförtàliger un souvenir qú’on at jade 
indifférent à la gloire nationaté, Les Danois célébraient Tear AEL presque 
à légal d’ane victoire, et un de leurs écrivains vonlut, —— sagelie Vie : 















price, — revendiguer pour le Danemark la glöirg canqnise par 

mênde, « dont le nom, prétendit-il, attestait Porigt anoise.o…;, ah en 
De toutes les prises faites par lés Anglais (six vaiggeanr de Ligne. et huit 

prames ou bateaux plats), sir Hyde Parker ne vóulut censerver gas le,Hol- "‚ 

stein, vaisseau de 64. La Zelande même fut brûlëe avce tout le reste, ot „ 


cela, dans des eaux si basses, quê les Danois, pls tard, purent ajsémént re- 
tirer de la mer les canons de ces différents navires. Nelson se plaignit hau- 
tement à Pamiranté qu'on eûtsì peu songé, dans cette circonstanec, aux * 
intérêts pócuniaires de ses compagnons d'armes, pour lesquels il réclamait 
une indernnité, Ces griefs bruyants, cette défense assidue des-parts-de pri- 
‘se, étaient chez lui — nous Îe croyons du moins — des actes de politique. 
antant que de sympathie Plan “e le dis é 
Le 9 avril, il dêbarqaa de nouveau pour régler les conditions de Parmis- 
tice, L'amiral Parker avait d'abord voala que les Danois sortissant dela . 
Confédération des Neutrcs, qu'ils ouvrissegt leurs ports aus Aaglais, ty « 





Ere ssd 0E of doe Voagodhe sherchent enpurê àfuire sentir | aekte cagdbifzison,el qui de ogaerb ll &n prises dap kded propres flats. 
rictions. * i 


»Depuis le jour où M. le marquisde Miraflores avait énergiquement re- 


ven 
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We ES) e consentement des Etats-Généraux sora les pour les emprunts ge poussé-le candid 
gmentie. Te ponvor Wrislntf be. teef: e"serd placée”söns en jeu pour renverser ce ministre. 
"gerantie. Le pouvoir législatif ne sera point dans tes attributions des Etats- 
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prussiein paraît avoir renonce au projet de | 





RN: REE SEC ef be 
-éonéstu sonnetddesiestigkee: qu'il espêrait faire mettre en avant 
par le synode général. Cette assemblée a manifesté, en matière 


r eligiense, des sentiments, tel lement. libéraux que le gouverne 
ment,aj rhe, qeant.à present. Je projet qu'il avait congu de 
fa pe An à, l'autorité. givile npe extension de.pouvoirsar 
Fautorité religieuse. En 








La-eninvegtien pear Ia conoèdstor d'un chemin de fer vient 
-d' êtreanignée, entee ber gowserhenient- grandidaeal-et M: de 
Clâdsmmiee 3 président: detw grande Societe dù Lüzembourg. 
Üeuteier du grondeduché do Luvembourg fait à ce sujet ta 

pla SUIMAMO : . 
«le gouvernement. grand-dncal paraissaït ávdir pris avec le gouverne. 
„ment prussien un engagement moratdene rich faire dans la concession 
„du chemin de fer qui pût être hostile à la Prusse, Ainsi pouvait être envi- 
-sagée la: hrglte du chemin do fér à Luxembonrg , sans direction vers la 

ME ke en 

Wade Mode Chogemars s’étant engagé À protonger la ligne de 

Lüxembourg jusqe'à Teèves, tons les intérêts se trouvaient 
satisfaïtget Ja convention a êté'comclue. - 

Les pringipales-olguses:du contrat sont celles-ci : 

à Eeboeatmedsgjor est Cite peùr-90 ans à partir de la nfise en exploitation 

du-abvensits ; qet-serp Kvrô-à la cirtendätion ar plus tard:dans 5 ans. 

»Dans un an les travaux doivent être commeneés; dans trois ans, à 
"moitjë Baie, …. 
Je br est le bg en Belgique. 
pLe chemin viendrad'Arlon sar bajzembourg. 

jep oe en ourg, 
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rt 


La sociijû ra fa facuité ennijanerspg Thionville et sur Frèves ; 
ál est bien : de cette dernikre.direotron , eù cas.de concession de la 


Prusse. KE er 
plies tracés seront fixés par larsgciëtds Ds - es 
ala allee ansfomnde en loi, pour powvoig exproprier comme 
pu EON es 


en ee 


pour uliliëé p 










K. Îmier 2 sOntena rócemment,à la tribune etdans-un nou- 
Be ta Beinlod astafeuille diplomatique, que la. reine Marie- 
Chrigtie avait òtá la premireanstigd 

bex-rágente d Eipagne vient-de.se dófendre, dansle Heral- 
dod 1 jon genter | acpusation d'avoir été la promotrice de ce 


wroiet d8 mapiage gdieux à foute l'Espagne. | 
Pre du Hera'do En 


atriee an sujet du projet du 






est le secrêtatre prive du due: 














rde Riänzarès, ML Rubio, frèra dasaadecin-particalier do la reine 
ze 4 gò Tsdeisikid dE En 


6 et 


sgtewgintengnt onstatò que ce n'éthit point 
& Sahiget frangais, qiú avait eté le promo- 







Les négaciations, dit à ce sujel la Gaselfesniterselle de- Prusse , n'ont 
eudliensprientre lescours de-Paris, de Naphes, etlögéuêral Narvaez. 

Kdonngenhae Bresson; Pambassadeur frangais. près- Io cabinet. espa- 
grol, asrast. pad 


kers 


j Jazeine.Christine que Particle du-Heralilo du 7 juin 

aenecprrait paod'apprgbation,desa.cour. nk 
biiiPranespen gabliant cequi‘précêde, ajoute le faît suivant : 
« Lorsqu'en février, dernier M. Ìe marquis de Micaflores aeriva à la tête du 






enifistëre, Fapprit ike la tar de Naples &tait. sur le paint de- charger son 
archassaidint 4 Nidri le peince de Carini, de Elin offciellement 
Biden rhenen ao EO | 
ie Mibattores-lit, alofe appeler M, Je prince'de Carini, et lui 
"déclava í AW Ui bard 4, pige dans des 


éclara ols SH LAD are earrindie antik anr 
eirconstances pareilles, le-eabimet espàgriol 3e verrait obltgéd 
footer toen a hema, tai de tòùis-Plilippe, per! 


fils de cette t opam ì 
onee 
pri DRE CEN be Et je ete 
centr tvp ande de s’abstenir de-toute de-- 
mande e ge-eten ré;éra sa cour, qui elle,même fut victime de sa 
trop geande confrance vistk-vis los: aatdbt borden qui avaient ‘préparé 


faire un re- 
tenu tousles . 


‘Bgseppointement. quand: il.sat com 
os a de Paris avait ioiiapldka, 








el 
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ee ip ZT ke kid 





zet 
Bt A 


Dee: EN BEET AEO E 
vegasseht ers Onfre uno ‘force änglaisn dons pnétexte de les mettre Á convert. 
outre Je ressentithent de leurs bi UT arn les conditións que Nel- 
zon, dès le avril, avait portées an prince royal, et que celui-ci n’avait pas 
berse adinêttre coftime báses du traité à venir. Sil l'avait alors refusé, ce 
w'&äit pas pour sé” thòntrer plus facile cinq jours‘après, lorsque les Danois, 
Er galeht' expisés an danger d'une anke, baile sraent, dans 
ee valk é considérablement. à leurs moyens de,détensc. La.batte- 

ee Br N 4 E . za 
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shiieA 











tbe | 


aek et, 




















in « NHS í Ei Ar Ë. 5, Pesca- 
objët de, he Lique, et qw'on wétait 
melange ningen vil 
d de la mer, avait && mise, autant que possible, 


de Pinéendie, Bref, les Danais ékaient prêts à 
it Jes Anglaisnc devaicat, pas se soucier 
rabattissont de leurs prêtentions pre- 
gstant, ups orgueillense’ assurance sur 
de pcit tout Ie premier cette uéecssité 
kri pace sirdined sans ordre, et 

















; pendapt tont ce 
apt. inactive, garder ‘sa 
Larndement ni d'équige- 
gon ri be beej 
at Panemark, Les, Anglais ren- 
gf nn 









nonveam. 









dsorinais Je droit de} . Nous | | 
| sion qui s’éleva, deux ou trois jours après Îe traité, entre Nelson ct un des |. 
| amiraux danois, quì avait hea 


nëotsdaires La 





anglais denaent-ainsi la suhstanee ‘dis traïté de’ 
ste de dire que Herdeoit dese vavitailler était bônaé 
in e Zélande zperteut silteurs ilsdevatvat: 
get vgisseaux danois, excepté 
de Íraverser hibrement poúr 


ë Bosiprenait seulement les 
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ie 


s.ARhatside % 


| énornie dinrinution, comparatifement au moûveinent 





| le temps exigé par 













»De son côté M. de Miraflores fit la propositionau cabinet anglais d'’ac- 
corder au mifübtère anglais à Madriële titre d'ambassadeut, afin Bil puíssé 
avair ses libges entrées anprès de lä féine, eirconstance qui jusqu'ici avait 
doriné beauepap de faciiés aux renëcs du M, Bresson en faveutdu mariage 


Fraptini.o, B 
5 Bates He dônêral Närvaër a lintentiotdé fait Tm prinvér 
à Madrid un écrit intitulé : Histoire, avec preuves d l'appui, de 
influence de Dona Magie Christine de Bourbon sur le gouper- 
nement de la reine Isabelle IT. On assure qu'il s'est établi à ce 
sujet, une correspondanee très-animée, pleine de réclamations 
et de plaintes, et: palpitante d'intérêt, läquelle se trouve en: 
maiusdu dnede Valence. « É ä 
Le Moniteur universel nous appörte le tableau des’ principt= 
les raarchandises importées en France él'mises en consommatión’ 
pendant le mois dernier. Le mouverrent dès’ articles fourúis’ 
principalement ar la Belgiqrie,"a sùbi; pendant ce mois, ûné 


correspondant des années. prégddentes. Ainsi, la mise en con- 
sommation des toites, qui a, été de 223;900 kilog. en mai 1844 | 
‘et de 205, 000 kilog? on 1845, est tonibé cötte'apnets 197000 
kilop.. L’entrèe des fils de Tin a été, Te ‘mois derdier’, As’ 
368,200 kilog au lieu de 680,300 kitog. en 1844 et de 788,000 
kilog, en 1845. La diminution est doncenviron de moitië! Sar 
le zine et la houille, il y a aussi und'Äiminution sensible sur les 
entrées de l'année dernière ; il n'y a d'aúgmentätton que sor 
la fonte: Ì 
_ Le Moniteur vient de publier le bilan dela banque de France 
au 25 juin, ainsi que les moyennes des situations pendant le 
deuxième trimestre, et lès opérations rêalisées dans le courant 
du même trfmestre. 

La moyenne, au débit, deë espèces en caisse; pendant ce tri 
mestre, a été dà’ 198 millions environ, celledes’escumiptes et 
prêts de 151 millions, et celle des comptoirs de prêt de 62 mil- 
lions. On a comptê 133 millions d'effets de commerce, 2 mil- 
lions et demi d'ayances sur lin 
vance sur effèts publics. . : 

Au passif, la moyenne des billets au porteur a été de 261 niil- 
lions et demi. et celle'des conptés conrants de 175 millions et 
demi; dant 116 pour le trôsor, 58 poerdivers et 1,600,000 francs. 
de récipissés à vue. et 


Dans les cpérations réalisées, on a constaté 337 millions d'és- |, 


comptes dont 271 sur des effets de commerce, afnsiqu'un mou- 
venrent de3 milliards 34 millions aux comptes-courants, dónt 
257 millions avec le trésor, tant en recetie qu'en dépense. Le 
mouvement gónóral des caisses a êté de 3 milliards 562 millions. 
Ce chiffre comprend 748 millions poar Pentrée, 775 pour la 
sortie et 2 milliards 133: millions pour les Virements. Le rap- 
:port des. espèces aux billets dans le môú vertent des caisses ést 
eomme qn à six. in 








ses propriétés. Plusiears eutres ont été assassinés à la Rocha, 
canton de Mäldonado, et horriblement mutilós. Les rosìstes ne 
respeetent aucun des’principes du droit.des géns. Un officier 
anglais, envoyé comme parlementaire à Baênos-A$res, a été 
écharpé par la p»pulace araeutée, Nal doute que les forces com- 
 binées ne tirent de ces uteurtres une vengeáncé exemplaire. 





L'empêreur et l'impêtátriee de Russie' et leur fille la grande 
‘duchesse Olga, sont arrivés le 15 à St-Pötersbourg. Le prince 
royal de Wurtemberg est attendu dàns cette cäpitale le 39 juin. 





sur Vêlection du nouveau Pepe: Ne 
« Trente-quatre voix êtaient le hej poùr Pétection. Après le 
troisième scratio, ee fat précisément le cardinal Mastaj Pèirctti qui fot 
„chargé, avec deux arttres cardinaux, du dépouillemet des: votes. Lorsqu’d 
ouvrit Îé trente-quatrième bulletin, qaï lui donnait Tajmajori}é voulue, son’ 
| émotion fut telle qu’il tomba en défaillance; ses deux collègues le refevérent 


etÎe portèrent à sa place. Longtemps ilse dêfendit d'accepter ; mais, comme. 

“tous les cardinaux insistaient, il se résignaenfin, et les yerix remplis dé lar- 
mes, il dit dane voix tremblante : Fndignus servus tuus, fiat volun- 
tas tua, 


Sal UA ee 








Une diliculté s’éleva touchant la durée de larmistice. Les commissaires 
danois n’avaient, pas caché que Já eraìnte de la Russie entrait pour beau 
coup dans leurs résistances à ect égard, ct Nelson, payant leur franchiseen. 
même monnaie; leur déelara que. sil demandait un armistice plus long, 
c'était pour se ménager le temps d'agir contre la flotte russe, et de revenir 
ensuite à Copenhague. ha discussion, pasge ep, ces termes, devintassez vive, 
“et un des ùégociateurs danojs fit alJusion:á Ja peprise possible des hostilités, 
Nelson, qui comprenait assès le frangais pout‚sma 
ne la laissa pas sans réponse: « Raprendre log 
sat àun de ses amis qui reraplissait pour „lux, 
dites-leur done que'nous y sommes tout préparés. Nöus -bombarderons, s’il_ 
le faut, ce soir même. » La conférence, néanmoins, ;sg termina sansamener 
de rupture, et la durée de: l’armistice dut être néglée. directement: par le 
| princé et. par Nelson, Ce ft l'occasion d'an lever sdlennef, ten dans, los. 
apparteméntá du palais, ke lende la scène était agmirablement.choisi pour 
une conférence de : Es & 
davance dans Ja prévtsion d'un} 






on d'amr- bombardement. Nelsgn; qre.las lenteurs 
„diplomatigues et Ies difficultés sans cesse élexées par Pamiral on chef; fafi- 
rei irritaiënt considérablement, fit à cette maesare, de, riggeur ane 


lustón menagante. Appuyé sur le bras d'un de ses officiers, tândisqwon : 
passait dans la salle à maugerdu prince: « Je'nai,quun cil, Jur dit-il, 
mdis il me suffit pogr voie que tout. ceci brûferait- fort bien; Ua long, 1éip- ; 
d-lête suivit le repen t Parmistjeé. fut, défnitivemant- convenu, pour-bout. 
e 





‘ p EF . Se À . ere Tp bouk 
son. Or régla, également; que gi les hostilités átaient,- 
'reprises plus tard, elles ge: paurraient Pêtse que quatorze après la 


noúvelle déclaration de. guerre, … - 


N dl Ei rh ape Etage ten 
Nous ‘ne pouvons passer sous silence, comme trait de caractère, la.discus- 


é le récit soi-disant officiel de la bataille du 

„3. Cet officier supérieur. (Ollert Ficher), non content d’établir-que les forces | 
mijläises étaient très-supérieures à celles du Danemark, prétendait que, 
les-dangises et le Jutland, mais par le Holstein, de manière que les hos- 
tlitde-ppúwetent continuer sar PElbe, et que dès lors ce Áleuve restait 
do (V. Histoire du Consulat et de. PEmpire, torae IL, 





at de M. Bresson, toutes Jes intrigucs furent aussitôt mises |, … Nous publions la lettre sui vartibergeem 


du wiofë’: -Unis ca'180 
: Ey 


| vinoeg-tnexipaines. 
" Pesséilhat 


« 


troupes américaines. 


\dre pied sur les rives ‚de. POofan-Pciligas goe Yr fa 
kra À ea nd Pce. 
gots, et 12 millions uh tiers d'a- | 








La Qhzesté des Postes d’ Augsbourg publie les détàils suivants | 














Ema gmgir celto menace indirecte. |: 
lonhostiljkés, s’éaria-t-il, s’adros- : 
Jes famgtions d'interpiète, | 


ee gènre, car tous leg appartements étaient démeublós | 














„f tEur protceteur. » 





respectable des Etats-Unis, voyageant en ce momest en Hol 
lande : EN 
® „Rotterdam , 28 juin 1846. 

Monsieur, hd Tr Pr 

H viens de „arafter dans Ie Joutnal des Debate et dank Ja Prèise:, ‘ded 
artieles gur la cadse de la gugerre @ntrede Mexique ct les Btats-tinië cf ‘dur 
fes conséquences auxquelles peut dönner heu cctte-lutte desadeug répu- 
bliques. I’écrivain de l'article dans les Débats fait peserda culpdeFöigoeg« …I 
sion sur le gouvernement fédéral qui, assuro-t-ik , a’ayant amouin:deóit de , 
regarder le Rio-del-Norte comme formant la frontière entre le Texas et le 
Mexique , a provoqué la guerre en faisant occuper la rive gauche de eo 
fleuve par les troupes de l'Union. Ce. raisonnement est vicieux, puisque 
c'est établir en principe ce qúi est seulement en question. Il me suffira de 
ad de mots pour prouver eomBten: est gratuite’ cette assomption des 
Deébats. 3 en: ENE 

‚Le Terasformait partie de la Louisiane, telle qu'elle &tait forstue 
igous le ministère.Choisealielle fut cédée par la Franee à PEspagne comme 


“prix da pacte de famille, et telle qu'elle était, loragpe. de premierepnso} 4 


qui ÎEspagne Pavait ‘rétrocédse , en transféra Ja souyeraineté aux Etats- «… 
À par Îé traité äppolé « Traitéde cesston „eter » Dea 
En òbterant son indépendande natiqnÂle paf les armes, Te Texas récla- 
ma pour delimftation celle qui avait existé entre la Fouisiane ct les pro- 
Gaite délimiitation-était le Rio-del-Norte, Ee 

tion-Hbrowient Ponsèntie de cette : 
verten tst erdee 


A5 AeTexassen: vertu de: lys 
répabligue'à PUnion ,-il était dirdovelt dag 
tenir Pintégrité du territoire du nouvel état. 

Voilà ma réponse aux Débats, à l'égard de l'aggression imputée aux - 


4) 





ie E 5 jé An 
En ce qui concerne les résultats'à venir de la guerre actuêlle entre … 


:PUnion et le Meziqne „ les Débats-voient’ des calamités sans nombre, dont 


la plus‘grande sans‘doute , dans leur opinion „ sérait Je renversermentde _ 
cet équilibre américain dont-M. Guizot a récemment dèvéloppé Pingënieuss- » 
théorie aux dhandbres frangaises. - Ce jeurndl a parké dibw menagant Avdark : 
sans Pénoneet en détails ;° peat-être:a-t-il eu pudcur Bei dire qië Pagrän 
dissement de ’Unton jasqn’Àà la Californie mettrait an pédil; Pondichteri ; 
Bourben , voire zaôme le.protoctorat dtaboik: ‚toe ntà apt to on. 
La Prêgse, sans se préogcunen de, Ip ston Waggon vavone fran- 
spare „maritime venir pren- 
é, ‘eontre-poïds au 


‘ehement qu'elle verrait avec’plaisir,„ûng 
monópolë dé‘coibrerde que NAngléterre y.exèrce, PEN 
Bierges dans leurs Gpthias sr Tés Nihestions dont je viens de parler, 
Jes diit feuiliéë s’accbrdent eependant, Á'attribaer au N driensdn fedé- 
ral des: projets! d'agrandissement dont l'ezéentió: cl’ peru gigantesqus u 
‚Napoléon dui-même. Ce ne sont plus quolgues provinces. Úirartropiice de’ 
Union , et presque sans population, qu'il s'agirait d'agneter aux Eus: 
‘Unis ;.mais le Meziqne tout entier avec ses heit millians:d*habitante qu 
entveraient soudainement dans la Confédération par lá co Ree, 
Pour faire disparaftre ces fantömes évòqués par les alanmistes,anglais, il 
me semble qú”il urait sufh à des écrivains aussi éclairés. que de sont ceux 
des Debats et de fa Présse, defáminer Ia naturéde nos instifutiods, … 
Le gouvernement fédéra! ne peut exereer d'autorité sur un päysa guis 


is . . 


equi 
per PÚniot: à quelque titre que ck soit, qu'eri y' ätablissant syceessivenient 


es:diversos: foraies dó:gouverneinent törritortaf; corine ub préalable à 
Padinissièn dans PUnién en qoalité d'ëtav souverain: Cek altsi jud dans ': 
ce qui fat: la kouisiaakont: été érigés à: divers épaquesplesëtats' du Mis: 
souri,d’Arcansa et de 1a Louisiage,ct dans Je Floude, talhe:gque PEspague ka: - 
ip, antfetajs, Pé bj rijgen 

















tr 






einq ce miffle'ames) ct celr, sans novici politique’ pour assimiler 
population cónquise aux meeurs, auz habitudes, aux institntions Ju peuple 
conquérant ? die Te, 
Je dis annezer soudainemant, car aussitôt quan territoife quelcónquie, 

appartenant à [’Union,a acquis la population requise pons élire uusnenbre: : 
à la chambre des représentants de la législature fédérale, cesteteritoâre sle 
droit d'exiger son admission à l'Union come état seuveraìn. 
Je m’arrête sans vouloir pousser.plus loin, examen, sérieux, de sgpposi- 
tions qui tombent de leur propre absurdité, dès qu’oh les soumet aur rai. 
sondement. Non, Mousiegr,' le peuple‘américain n'est,pas attaqug do-ce 
vertige d'esprit de conquête qúi a âdiené tant de désastres dans les $iëclcs ° 
passésl:Cet'esprit de eóngaête, n'eii déjdaise aux Debats, niest pas flis” ” 
propre:sux: eépubliqnes:démoërategúes qu'i he Pest aux mônatchics., dt 
aux: népybliquos oligarchigts. Jenersaehe. pls que det? evprik dit-jdmait 
existié dans Jes républiqucs fédérales,-Gerteh; eo nest peiarla Grbdesfsdéra- … 
tive qui a envahi Ja Perso et poussé ses atmées jusqu’max bprds dl'indus. … 
La Suisse avec Ìa meilleure infanterie;qu’il…y ent:op-Bneopé pendant ao 
siècle, n'a pas tenté la conquête de Vltalie. La Hollande, ziatorienseide… 
Philippe II, s'est sagement bornée au sbl guell: ARD sr ans. 
‘et FÚntor äniérlekine a ajòúts quatorze‘états aumij prin 
sans avoir payé d'une goutte de sang Pélargissemen 

*° Sans ‘deuts-le) pita dónt Palk-s kf Equid 
“cette popularité peut ofieure- Hetttnse plee pfifhde Hed 
les-Débaáte) ke Findês et: le CArorbeleeintingagsent® le: 
invectives. Les siflets des ennemis de leur patric ont to 
A VEER BELEERDRNE e Ne re 











Häh Dobroelaquë 
púftisatvre de Teties 


viene id geuslen, 






deux foig dáris.le cours du combat, Ie pavillon britaanique avait été athttid; 
que la plupart des bâtiments anglais étaient désemparés, tótalemücnt afkai- 
blis, et quc, par exemple, le bâtiment-monté par lard Nelson pitirait plus, 
une heure avänt la fin de la: bataille, ue pär cóüps isolés. Hf insistait enfin 
sur ce point, que c'était l'amiral anglais, ct non polste Banis, ARK Ävait 
proposé la cessation des hostilités. 

La réplique de l'amiral, adressée au prince par l'entremise de l'adjudant - 
général Lindholm, {nt vive ct catégorique; on en jugera par. le passage 
suivant: 1p0l BNL RE 

_« Qoant- aur abepeditfs de Vamirat Piadhapsns da préteadne victoirerdes 
‚ Danois, Son „Alte gs Royale o?en:dait tenir aacun compte. J'ai eoulé bas, … 
hrûlé, captaré puirepnussó dâus, lo.pbrt, tons les navires qui Ssrmaient Ja : 
ligne dee au sud des; ies, de la Gouronne. Get aflieicr prätend-qd'on + 
Tui, a, di ans loup vaisspaux anglais avaient. amené:- Po ‘donor 


d'en a t-hopaa pris passession ? Je mp suis emparé des siens, moi; dès iutijs…: 
ont fait @ite de se. rendre… IL dit enepre dan le rine 5 


'hopneur de.voir letter.mon pavillon:po tiwaiten dorniprdlioe: gets: > 
„isolês; Coci est vrai, car Jai pod oat gerjan dooriens Eda an 
, oalmes qrti.ne se soncient pás de pordre.an. sand de, Jaar bonlote: B wnd: 
„triompher de cé que J'ai envoyé à teren an payillon de tebvesm= Vons.saven, : 
„et Som Alkesse Royale sait aussi, que las batteries. da rivageyttinakvt susrpotegì4- 
, éergsaigut les vaigscaur dangis quai s'btaienhdójd S wipnig 
ter npus n'avions, également, ;agenner amzenltonmatweidde plain: à Hialé 
8 n’if ne m'arrive Jamais d’inimoler un Danois lorstpat ‘cen Danbis ne. scheut 
dE Le moment où. vos matelots devoriaiont-nospoisatmions; je EE 
nea BME Ei er edn 


Padjudanit-géné 






wad 












Une lettre parfaitement polie et ososdibb, 


holm éerivit au nora du pringe, mit, ap Aarore à cette querclle:priddk en”; 
quant á-celle des deux nations, on.sait'gamment alle se termiaastrferssi: * 
nat de-Paul Ter, — accompli.dans lapa du 28 an 24 mars, me gen Ei 


nouvelle, arrivée secrètement au: prinee royal, durant les wg 
fut connue de Nelson qu’après son éópart de Goperhague, svonpiinatu- 
rellement la confëdération maritime des puissanees du Nord: Eur des pre- 
miers actes d' Alexandre (ukase du % avril 1801} ft alb vutgladtstes mate. 
lots anglais que Paul Ier avait faits prisonniers,En melk rd 
gerivit àsir Hyde Parker pour demander que les 





hostilikés cossassent provje 







straits laneds par 
„Maddigon ; les Íibeles de 
la statue de Jafferson, et 
que chose de sa gloire á la haine des tories. 
vain des Débats, si bien informé de tout ce 
guore que M. Polk, dans sa lettre en réponse au 
e Baltimore qui lui annongait sa candidature 
PP€S Un vote unanime de cette assemblée , déclara 
e éléction sì le suifrage. da peuple Îe portait 


et des (pÎiipeites de zloire. 
Des WMplissants, aux pieds 
mad, ont tehaussé. lo piédestal de 
F stoidbaidkat que |’ 
Mii se passe en Améri 
bomité de la conven 
Ô la présidence, da, 





lequel une partie de la presse a 
p-Püniort ; pointe bien 
Président Polk. sans 


laise et frangaise 
erminer le'peu- 
tenir tompte de sa généreus 


UN AvERICAIN, 





“AlMifses d'Angleterre. 

je anjourd'buj, dit 

si Le pays est enÂpl 
he 'osclyie eauêdup pl: 
e celui qui doit le remplacer. 
r sohportefeuille que 
r désigner son succes- 
efi párle comme de l'homme 
onton rappelle ce qu’il a fait 
ersonne ne puisse s’habituer à 
aitre dela scène, même momentané- | 
mistes ont bean écrire 
B lêre de sir Robert 


ut tombe que d 


ad Suthorrktrde 
tation ;, Slàla manière d 
SIX Mols, il semble que p 





sn _grosses lettres : 
"Peèl (detasive defeat 
), on voit qu'ils ne croient pas 
phe qu'à la réalité de sa défaite. 
ut-être que personne, que sir Ro- 
qui tombe, mais bien an ministre 
Plus tard aux affnives, dans des condi- 
ples, plus fécondes. L'instinct des 
Is, et les tories ont, malgré les fautes 
Ie sens politique trop 
spèce d'illusiou. Ils 
ils ne réussissent pas 
Ils rient, mais ce n'est 


‚plas à gend 
S savent aussi bien 
bert Peel n'est pas u 
retire pour re 


,vlEnnent de cominettre, 
e à cet ésard aucune e 
“AQ; Mais ils ont beau faire, 

Alis de trioraphatears. 
8 lêvres, 


ejles plus grands pêrils sont passós. Les réformes 
été arrachées aux tories par un chef de 
dant Johe Russell aura-à résoudre im- 
Tiestions : dellè du tarif des saeres et cellede 


leur propre ti 


É déjà qrellessont:Îes idéeside lord John 
he 

Hesesar Elles vont Hbérales , et les protec- 
peut-être: pas ‘aussi, Fedontables que 


\ussell sur Ja loi 


ile s'est hâtó dexpliquer les vaës: ge | 
hiehdaise. Nous-citons ses paroles : 
Moiggitë qúi, par son vòté de Jeudi, a rénversé 
jn rt Meel n'a éritravé ancune mesure de réfr 
IEC, joevert une nouvelle êre pour 1 
prises pour nfettre un terme aux tro 
ment anglais rejette un bill de co 
anquer de produir 
uivaut, en effet, à une déclarati 
8 dontenter de 


Chigs sar lar quis 


autres mesures se- 
première fois-qu’un 
Irlande; un pareil 
mpresston sur les- 
on solennelle que le 
esurcs pour Péprimef: 
zil.veut s'en pren- 
ya de plus urgent 

pour remédier aux 
un ministère, qui a pope prin- 
s réformes sociales que pa 


ërcition pour 


VÉnement ne peut m e une profonde i 


Uses mêmes qui ammèk 
Mement, c'est de 
 Aflânde. La prochaine formation d’ 
ut mieux attaquer le mal par de 
„de edëteition, sera attendue avce espoir ct 
gJomtg des hommes intelligents de la Gran 
° ò 5 is 


endre des mesures eficaces 


confiance” par: Ia: 
de-Bretagne ct de 


Tout éela est fort bien E 


ah: mais il s'agit de savoir maintenant 
î uént feröòt les whigs po 


ur s'en prendre aus causes mêmes | 
que sir Robert Peela voulu röprimer ; |: 
dees ils remédieront aux maux de PIr- |. 
s substitueront aux expédients de coër- 
„Robert Peel, que nous sachions, 
p mal dispósé envers ce malheureux 
des ‘prêtres catholiques, un 
oriale, et personne, en Angleterre, ne 
eussion du bill de Mayuooth. Et 
rs agitée, les meurtres s'y multi- 
en un‚mot, le grand problème, la grane 
les whigs de plus que sir Robert Peel, 


O8 mesures effic 
+ COmment enfin il 
n les röfbriaes soci 


édacation nati 
rbublié La fam 
Y' Irlande est toujou 





iens amiables que le gouver- 
Nelson était alors à Carlsro- 
Cepenhague, venaient de lut 
nt sa méthode ordinaire d’aideraux 
Jusqu'su boufsa puissance mili- 
port de Revel, où une 
glates; était à.l'ancre 


ur moment à lautrc. 


dent 
Aaglais avait fait 
ù Ing Suédois, avertië:patt 1: 
ifestes pacifiques. Saïv: 
atiqttes eh” déploya 
t quela flotte se p 
@ :ldscadre russe, 
‚et ponvait être „attaquée d 
Cgardant la mort de Paul Ier comme la fin- naturette- 
nentres ct PAngleterre, voulut absolument retour- 
ne är la côte do Zélande, où il jeta l'ancre ct resta jus- 
rappelé par le ministère, ct Nelson, qui d’a- 
nèúr, fnt nommé, malgré lui, au. commande- 
part et partitde Kiogcle 7 
n &scadre poursurveiller les 
glais-cireulerait libré- 


e‚ if, ordonna le’ dé 
ne portion de so 
que le coimineree an 
Ans le Cattégat ct dan 
deux frégates, un brick etun, 
Quatre jours aprés il était 
» Ún:tempe pfGetear: 
Îmmobite dans la ba: 
par le printemps à Ja 


de zetfs.Anar d schooner, il fit 
vena devant la rade de 
avait été perdu. Tandis 
io de Kiege, la mer, dès 
libre navigation, et les 
„€30 mar pour sd réfu 
©5 Rttauer, diduit Ne 
Piissance au monde 


er sons les canons: 
sön, deux heures 
H'aurait sauvé an: da :leurs 
IÌ regretta inohrsr | 
bonne volónté duenwans 
àl Gt porvenir une demand 
restitution des biens coin 
La réponse des minis Al 
‘Pendant quelqú K 
Auitarisätion, à la tête d'une: 
E'aipuge démarche irrégulië 


perdue lorsqwil ent misà 1 
Uvernement russe, augucl, sans plus de délais. 
ration des sujet britanniques, et la 
amicale au fond, impliquait ce- 
it donné lieu en pénétrant, sans 
“dans un port russe. 
et qui pouvait séricusement 


et, à supposer qu'ils aient réellement 1’; | Q 
et mieux, sur quel pârti s'appuieront-ils ‘pour faire voter leurs 
mesures radicales ? G'e ams ( : 
n'a pas pensé. Dans tous les cas, il a pris de graves engagemènts 
et aujourd'hui surtout, il y va de l'honneur de son parti de ne 
pas l'oublier. D'ailleurs, I'Irlande est là qui lai rappellera plus 
tard ses promesses d'aujourd’hui, et la dernière séance de Con- 
ciliafion-Hall a dû prouver aux whigs qu'ils lui inspiraient une 
confiance très limitée. 


On dit dans les cefclès politiques les mieux: informés que la 
reine, désirant donner â sir Robert Peel un témoignage parti- 
gulier de sa haute estime, lui a offert la pairie, que l'illustre ba- 
romniet durait reftisée’ tfèg-Pespectubusement; taaìs avec la plus 
grande fermeté. C'est, 'du reste, la sgconde fois que sir Hobert 
Peet décline cet honnéurset sa résotation-sur ce peint semble 
prouver qu'il a t'intentiori’decoutinaer à combattre-dans l'arè- 
ne, théâtre de ses pretdièr? triomphes pertementaires. 

Ver zp alt r blt ie, … ye’ E 

On assure que la reine Avaït eu l'intentiokr d'appeler d’abord 
le märquis de Landsdowne;, chef dû Parti whig dáns la chambre 
des lords ; maïs lord Lansdowne se serait excusé, dit-on, sur son 
âge et ses infirmités, Il est à croire, du reste, que sir Robert Peel 
aura lui-même onseillé à sa souveraïne de mätider auprès d'elle 
l'homme que son nom, ses talents, son taräetêre et la'voix pu- 
bliqne désignent naturellement à son eheix: G'est done lord 
‚John Russell qui va devenir premier fninistre, 

… «Oligjellemant, il n'y, a encore rien de fit -La reine n'est 
revenue. à Londres quê Tundì, Le même jour, Fes explications 
habituelles en. pareil cs ont dû être donnéës'dans la chambre 
des lords par’ Je comte de Ripon, et daris Ja châmbre des commu- 
nes par Sir ‘Robert Peel; mais on eroit que les démissions ne 
seront régulièrement données que jeudi ou vendredi. 

‚Le Standard, qui avait promis de s'expliquer sur les bruits 
alarmants qui ont couru à Londrës'Âú sujet du Canada, ne tient 
pas sà promesse. Le Morning Herald, qui n'avait rien promis, 
parle Tonguement, quoiqu”en termes assez obscurs, dé éette af- 
faire qu'il regätrde aûssi domima êtant de la plàs haute gravite. 
Nous traduisons le passags suivhrft dé/dön afticle: * he 

« On a dû remarquer que le Gréat- Britain n’a apporté aucune nouvelle 
du Canada à aucun journal, Il fant supposer que Ta rialle du*Canada ne 
sera pas arrivée assez tôt à New-York pour profiter du départ du ‘Great-Bri- 
tai. Cependant, les communications ‘entre les deux pays sont si fréqnen- 
tes qu'il est; impossible qu'on n'ait pas eu à New-York des nouvelles qui ne 

sont de arrivées aûx journaux par la voix ordinaire. ï 

pNous disons cêC1 pour expliquer les bruits alarmants qut ont couru, il 

a deux jours, à Liverpoe!, et hier à Londres, Il s'agit d'une résolution de 
aasambide législatjve. du 
taire du pays. ÌÌ y a deax versions, On dit d’abord que Passemblée a imposé 
des droits considérables. à Pimportation sur tous les objets nécessaires à 
PYentretien de l'ärmée. Ce setait assez grave; ce serait Îe comtmeneement 
\ mènerait À ane gucrre d'un autre genre. : 
trop grave pour être divulguée avant qu'elle soit 


. «e+ 


| d'une gerre de tarifs qu 
»L’antre' version est 
authentique... . 


"ee en es ee nae a es eee ee  . . « 


»Quand M. Gladstone appris aux colons qu’ils ne devaient plus comp- 
ter sur des préférences de la part de P'Aneleterre, il a prononcé la sentence 
de séparation, parce qu'il à donné aa eofons le droit de dire, raisonnable- 


ee ere ee «ee á 


ment et justement, que la Grande-Bretagne ne devait compter sur aucune 


preférence de leur part… 


»Comment pouvons-nous attendre que les Canadiens nous achètent no- 
„tre gautellerie et nos cotonaades, quand ils peuvent trouver chez les états 
 Vbisins de Îa coütellerie ct des cotonnades ä meilleur marché? Comment 


voisinage bostïla,dorsqu’ 
„repóussent à-34000 mil 


par mer, gxceeplé, toutefois 
. Gladstoneret:de ë polibig: sìr’; 
5 EE RE 










Et 


5 rake ee Pörtisgl. AR 
D'après les nouvelles arrivées du.Poringal,par.voie d'Angle- 
terre, il est évident qu'il y a dans tout le pays de très-sérieuses 
tentatives de réaction. On dirait que les amis de Costa Cabral 
reviennent d'une espèce de surprise, et qu'ils cherchent à rega- 


gner le terrain qu'on leur a enlevé par un coup de main. Ce 
mouvement, qui se remarque, surtout dans certains régiments, 


a ranimé l'exaltation populaire qui commmengait à se calmer, et 
on peut anjourd’hui, comme il y a un mois, eraindre les plus 


graves excès. 


On commence déjà ‘à crier ouvertement dans la rue et dans 


compromettre les dex pays vis à-vis Pun de Pautre. On le lui fit sentir de 
deux manières : d’abord en le priant d'éloigner seb vaisseaur, puis en refu- 
sant, dans les termes les plus polis, la visite qe’il ánnongait vòuloie faire à 
l'empereur. Avec le caractère que nous lui connaissóns, il ne faadra pas s’é- 
tonner que ees manifestations méfiantes aient vivement froïssé Nelson : 
« Lies-minístres russes, s’écria-t il, ne m’anraict ; (Brtainement pas écrit en 
ces termes si leur flotte eût encore été dans Is 'póft de Rével. » Sa réponse 








ne dissinutá’point les rancunes 


quer telle ou telle partie de sa conduite, est âussi sacrée que celle de tous 
les rois de I'Earope. » Et il aj 
aurait vivement désiré 


hommages personnels. » 


La restriction n'était pas diplomatique, ‘ct proiva suúffisammênt quc Nel- 


son, volontiers: éourtisan des rois 


à lat Iivrer. 


Un amiral russe (Tchitchagof) le suivit de près dans la Baltique, où il 
en persone aux ouverturés dè sir Hyde 


était. chargé d’aller répondre 


Parker: Nelson s’entendit mieux avée- Ju, qu'avec les diplamates de, la 
onse à sa dernière dépêche, exprimè-… 
u quidalwi avait inspirée. On Pimfor- 
mait que les vaisseaux anglais sur lesquels Paul ter avait mis. embargo, de- 
puis quelque temps déjà étaient rendus à la liberté 3 enfin, on Finvitait à 
venir à Pétersbourg quand bon lui semblerait, et de telle maniere qu’il lui 
paraftratt convenable. Il était alors à Rostock, d'où Ia flotte retourna, bien- 
{6E dans la baie de Kioge. Là, Nelson put S’assurcr que les Danois, irrités de 
leur défäite, et leur gouvernement, soumis à Pinflaence frangaise, n'étaient 
Fien meins que disposés à respecter ou à prolonger l'armistice. Ceci motiva 
une dépêche où il demandait à l'amirauté si on ne trouverait pas mauvais 
qn’il tînt le langage convenable au commandant en chef des forces anglaì- 
ses : « Ceci, träs-probablement, ajoutait-il, si on me laisse le pn que j'oc- 
agre. Toutes’ 


capitale, et ceux-ci, d'ailleurs, on ré 
rent tous leurs regrets du malenten 


tape anjoued’ bui, fera rampre Parmigtice et brûâler Copen 


ent l'intention ‘de faire plus” 


st à quoi sans doutele Morning- Chronicle 


Canada, relativement à létablissement mili- 


pouvons-nous leur, demander de se soumettre à tous les inconvénients d'un 
en rendngant à leur ution avec VAngleterre, ils 
L de distance sur terre ferme toute espèce d'en- 
“nemì, en même. temps que leur position Jes met à l'abri de toute attaque. 





À 


qu'il gardait aú tabifiet de Pétersbourg. Il 
y était dit : « La ande d'un ammral anglais, gdànd illa donne ponr ezpli-- 


oûtait « qud'dants: d'autres circonstances, il 
qu'il lui fût permis de'prêsenter à l'empercur ses 


ui réclamatent- son appui, traitait-avec 
une fière indépendance ceux dont il croyait avoir à se plaindre. Après la dé- 
claration qu’on vient de lire, il se rofmf immédiatement eùn-mer, laissant 
derrière lui ah seal brick poor rêgler es comptes ‘de Ja flotte ct servir aux 
transports des provisions que les marehands'de Cronstadt s’étaient engagés 


„cette marque de dévouement à la chose publiqge,. ng vd gu 


les journaux, contre le ministère, A. de Palmelia fait cependart? 
toutes sortes ds concessions, Il destitue les hommes les plus re- 
nommés pour leur attachement à la charte, et il vient de donner: 
an brigadier-général de Moira, homme très-populaire, le com- 
niandement des tronpes de l'Aléntejo, et an gönéral Celestino,. 
également septembriste et populaire, le gouvernement des Al. 
garves. 3 ’ 
Tout cela ne suffit pas. Ledócret relatif à la réorganisation de: 
la garde nationale ne parait pas. En outre, comme on paraît’ 
s'obstiner À ne pas renvoyer le secrètaire de la reine, on eroitt 
que la cour pense à une contre-révolution, et on se préparg 
ouvertement à la repousser. Des rassemblements s'étaient for< _ 
més dans l'après-midi du 20 juin’ devant T'hôtetdú dûc de Pal- 
mella ; des émissaires allaient partir pour insurger de nouvean: 
les provinces ; on les a retenus en leur donniant, dit-on, 1 assu- 


‚rance que la reine satisferait dans la journde même auz vour 


du ‘peuple. Ce qui auraït decide le gouvernement à cette nou 
velle concession, ce seraient Pes nouvelles arrivées dans la.ma- 
tinée. A Bragance, les soldats ont essayó de s’insurger au nom. 
de la charte : à Evora, les troupes ont fortifé la ville et refusó 


de recevoir atcnne force armée ; dans le Minho, la fermentation: 


est telle qu'aucun soldat n'ose se montrer.- edt 
Si tous ces faits que nous empruntons aux journaux anglais 
sont exacts, nous ne sommes pas étounés que le gónéral Saldan- 
ha refuse d'entre dans le cabinet. De eN 
An milieu de tous ces désordres, ce qu'il ya peut-être de: 
TE rees est la question finapeière, Voich,à oe gujet, ceqze . 
dit le Morning Chronicle: ij od a B Eend 
«Le comité des finances n'a pas terminé ses travaux. Ús principates- : 
questions ee a eu, dit-on, à examiner sont la réduction de plas de 2,000 * 
contos sur les dépenses, Ìa réduction de intérêt de la rente, tant nationale 
qu'étrangère, de fagon à convertir le 5 p.c. en 4, et Fe 4 en 8. On préterid ze 
qu’an seul membre de la commission s'est opposé à cette réduction: gené: « 
rale. On’parlait aussi de rédactions dans les dépenses de la guerre-et colles 
de l'administration. neen EE 
» Il y a eu une réunion des actionnaires de;la banquc. L'arenir da orédia 
public ne se présente pas sous um aspect très-cncourageaat. ». 
Le Times fait ainsi le relevó de la situation:  … :… 
«Il yacu, le 18, unc réunion des actionuaïres de la bangsesde Lisborine. 
Il résulte da relevé de situation présenté par les directeurs. que le montant. 
des billets en circulation est de 2,400. eontos (environ 550900 liv. st.) ; 
ponr y faire face, la banque a,en espèces, 450 contos, en traites on en 
bons, 2,100 contos; en gages en or, argent et joyauz, £50 contos ; dette da 
gouvernement, 1,500 contos; fermiers du tabac, 400 contos. Les directeurs 4 
ont ajouté qu'ils faisaient totis teurs rts, poúr”négocier ‘ua „empruatä 
Landres pour nne avance d'espècef.: Ik été nofamë une commission poar ij 
examiner soigneusement ces comijddes: 2 Ae 7 
„On attend, d'un moment à l'autre, l'accouchement de la reine; ellea 
autorisé le roi, son mari, à sanetfonner, dansla forme ordinaire, tous les 
déprets présentés par les ministres. Les prières d'úsage pour :soú keurcase © 
délivranece.ont été ordonnées. » gee, . 


t 


1. 
mn 


Á notre grand regret, nous voyons s'accomptir nos-tristes 
pronostics sur le Portugal. Dès fe début;de là révelution qirtagi-: … 
te cemalheureux pays, mous avons ditgue c'était une vobellina: > 


mìguêliste : la presse libérale se moqua alors de nos: próviskons …… 
et assura que nous nous trompions complètement. Malheureuse-: 
ment les faits viennent chaque jour nous donner raison, et rén. 
fater les arguments de nos adversaires. Oui! ta révolutian por. 
tugaise, aprésavoir passé par tous les exéòs de la dömagógie;… 
touche aux maiasde Vabsolntisme. Les extrêmes se teuchent, et: * 
ta révolätion et ledéspotisme ne font qu'un. La chate da cabì: -» 
net des comgervateurs a produit un triste rásultat. On reconnaîe …: 
tra maintefiant combien nousavions raison de dêfendre le cabî- 
npt constitutionnel et hautement parlementaire ‘de Costa as 
ah;.de sogipnir qreson-exibtenee: était néeessaire aq soutiesk 
sâshitstians etrà la dgaliletigmestiende In révolution. et.da me 
podho ra: 175: iv eptaiecg en anteatb Hi aur oh lab vorlius 
‘@ue vacfaine aujourd'hui de-eabinet: Patarell: plpoë sbntep det: 
dpmhgogie, et le despotisme l A-t-il assen :d'ébóninnterdt fore … 
urieur rösiëter, ce cabinet qui cède: chagse igg akxinioin 






dresexigences de journaux révolutionmaires?. 


eréé par la volontí des jantes, un gouwérnement:qoi i'a fas de: 
vie propre, qui n'èveille de sympsthies dans aucaue classe, 
pourrait-il servir d'égide au trònemenacé? Si cette situation se’ 
prolonge, la chute de la monarchie constitationnelle en Portu: 
galest inévitable, ette sang versé depuis tant d'années: n'aura. - 
serviqu'à intrâniser le despotisme. Nous ne voyons qu'ui ap: 
mêde à ces maux : Y'intervention de |’ Espagne; de cette: inter: 
vention dépend peut-être l'existence des institations: Wiknsrates: 
chez ces deux peuples de Ia Pòninsute. __… {fferaldo.) 


vern Oe 





nn nnen Le 


sortes de bassesses, toutes .sortes. d’infamies s"accomplisserft ict vous món © 
yeux et par ordre du prince royal. On a mâté des naviees, arie à bord: dès en 
nons, préparé des batteries flottantes, toutes choses à l'eneantne dus brains 1D 


‚Mon cur s’indigne de voir que Ja parole d'un prince ct: d'ompriëas oppas 


rènté de si près à notre be est vielge avon antant;d'isapadenn,: Amar, , 
plus, sa cordaits est telle que; Pil continue, al perdra spn royanmt, op les 
jacobins dofúùient déjà. Je ne Tui ai fait iounes Senn antdoas ajtles se. 
raient inutilés, tarit que je n”abral pas Ea 'däin” dt qdf Fe sppuger par la 
farce. Tout ce que je demande, au noúì du comraandant én chéfqui sera ul- 
térieurement désigné, c'est qu'on lui donne des instructions préctses. Nouk 
avons ici de quoi rompre vingt armistices, et de quot forcer le prince royal: … 
à s’humilier devant le gouvernement de la Gr e-Breta es 

Nonobstant ces pronosties fcheux, tout.chweòurait à À eiliter Are golu-:, 
tion paciâique. La mort de Paul 1,55 aygik prrté.un coup döcisif à la Gonfédé-- 
ration des Neutres, ct le Danemarky.+ isol „couimne il altait Pêro, — 08, 


id 2 8 

uvait donner carrière à, ses: ements, Dès qu’il s’agissait denégocia-- 

Gans er de pit à coach RG eenig ere homme de 1 cirepmgtsner 

On eirvoyh Hates’ bál, ‘slr CU $ Maurice Pole, pour’ preadse Îe co. 
mbátndensetit éh ehef de latbòtté ortie däns la Baltiqúe. Nelsdn: Gi ron P 

. gré tout; vont eròire au rentevellement des hostilités, et gi? sé serait rei 


hé, le cas échéant, d'affaiblir les forces britanniques; eut un meot hel ï 


maét, en quittânt ses compagnons d'armes, de travenser deyJitland Hans 
‚sn chalonpé et sur des canâux qui l'ayraient. mené Jeeng'àTimejngeh, an: 
bord de l'Eyder ; mais ses collègges refusèrent upagù te ef Haccapter 





renit à Nelson fut de prendre un simple brick ag heg.de Ja frégato à Ja 
il avait droit. En arrivant à Yarmouth, son preiuer, soin, fat d'aller TRE 
Phôpital, où il porta des secours et des consolafians aux glorieuz blessés de, 
Copenhague. en: ET ne Eee 
Ee O. N. Nelsons Letléré and Diépattches (1). 
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U) Nors pu Dinzerkos. Le septième ct dernier volume de cette impoe- 
tante publication n’ayant pas paru encore, gous croyons. devoir Patten dre: 
our terminer Îa Fie & ; 


Netson. 








VARIÉTÉS. 


[he memmemned 


UNE GUERRE EN SONORA 


(Suite et fin, — Voir notre n° d'hier.) 


voilà le brave Tobar, celui-làdu moins ne faîra pas! Non, non, 
continuait-il en frappant dans ses mains |— Áh! tout est perdu, 
il s’éloigne dans a direction contraire à Guttierrez. Ah! leslâ- 
ches, les traîtres ! la légalité les effraie, eux que les Índiens 
hurlants n'épouvantent pas ! Mais je suis là, mot, dit-il en frap- | 
pant sur sa ‘poitrine. : 

En disant ces mots, il s’élanga malgré sa faiblesse sur le che- 
val qu'il avait attaché près de lui, et se précipita au grand trot 
le long de la rampe escarpée, avec une audace à donner le ver- 
tige, faisant rouler les pierres sous les fers de son cheval. Je le 
‘suivais de I'ceil avec anxióté ; il arriva heurensement sur la pla- 


…À fa tue de Banderas, son ennemi mortel, les veines de son | ce; je le vis bondir au milieu de la foule, puis je le perdis de 


front se gonflèrent, sa lèvre en se retroussant laissa voir ses | vue. 


dents serrées. — Place à U'Sacama! s'écria-t-il impótueuse- 


Bientôt la place fat évacuóe, Les troupes du gouverneur fgi- 


‘ment; phis, éperonnant son cheval avee ardeur, il lui fit fran- f saïent leur entrée dans Guaymas. Par une th coïnciden- 
ehir la harricadeet tomba comme un jaguar au milieu des Hia- | ce, au moment où legouverneur déployait sur la place son ph 
quis stupéfaits. Un autre cheval bondit derrière le sien : c'était | ment de cavalerie et son infanterie indienne armée d'’arcs et de 


eeluî de Zampa Tortas. Cette héroïque imprudence n'échappa | flèches, ce navire bordelaie, objet de la convoitise des insurgèés, 
pas à Banderas, qui donna à haute. voix l'ordre de le prendre f qui recélait, dans ses flagcsla riche cargaïson dont ils avaient es- 


vivant pour Îe faire pórir da snpplice des traîtres ; mais l'ordre 


péré un secours décisif, entrait majestueusement dans le port, 


n'êtaît pas facile à exécuter. U'Sacame, bien qii’enveloppé de |-au moment aussi où le dernier des prononcés, Ochoa, venait de 
toutes parts, secouait avee une vigueur indomptable les grappes j quitter Guaymas. … 


de corps noirs sspendus à ses jambes, qui glissaient entre 


teufs raains; ce que son épóe ne percait pas était foulé sons les | ra, j'eus l'occasion, de retrouver les tort sas Be 
pieds de sou cheval ou assommé â coups redoublés de ses étriers | gouvernement provisoire de Guaymas hamblement cachés dans 


Dans mes pérégrinätions ultórieures à travers l'état de Sono- 





eerclós de fer. Un autre cavalier le suivait de près, qui foulait | d'obscures bourgades;hormis un seul, le capitaine Ochoa, beed 
aussi les Htaquis acharnés. après U'Sacame;-son épóe frappait | la destinée m'inspiëgjt plas de’ sympathië', sës amis ie mes 
comme la sienne, et les Indiens tombaient autour de lui : c'était | n'avaient plus entendu parler de lui. — Le général Tobar fut 
Zampa Fortas, dont personne n'eût attendu ces prodiges de va- | plus heureux ; il était assez haut placé pour être un de ces hom- 


feur. 
— Chiens 


mes que les orages pólitiques n'atteignent que rarement au Mexi- 


! hurlait U'Sacame, qui poussait avec fureur son | que. Son commandenient, quelque temps inoccupé, lui fut 


cheval bondissant au milieu de ces vagues humaines, laissez | rendu, et son pronungiamtento se eonfondit avee tant d'autres 


U'Sacama se mesurer avec Banderas. 
Mais. les. Hiaqnis continuaient de l'entourer. Malgré 


au milieu des secousses quiébr.nlent et ébranlerunt longtemps 


sa vi- | encore le Mexique. — U'Sacame, imposé pour chef aux Hiaquis, 


gueur, malgré ses efforts, il y eut un instant où l'on n'apergut | qui implorèrent la paix, brûla de sa main la cabane de Bande- 
plus qu’ an monceau de corps parmi lesquels surgissaient à pei- | ras procrit, et, après lpídisselution du gouvernement provisoire, 
ne la tête d'un:homme et celle. d'un cheval; c'en était fait du | Zampa Tortas, le copkrais de Ja douane, revint s àsseoir à son 


ckef indien, lorsque la barrière s'ouvrit enfin. Sesdeux cents f bureau avec autant de modestie que s'il n'avait pas été tout | Pays-Bas. 


gueveiers 5’ élancèrent ; leg blancs, ranimés par cet exemple, les simplement un héros au milieu de la mêlée sanglante que 
guivirent, et U'Sacame, le corps sanglant, les narines gonflées, | j'ai essayé de décrire. en Qaant à Casillas, „a pâle et mélan- 
Fa poitrine häletante, domina de nouveau la foute de ses enne- | colique figure, sa fin fragique, Apparaissent souvent dans mes 
mis ‘éponvantés. Alors une horrible déroute commenca; les | souvenirs; un mgystérieux intérêt s’attache encore dans mon 


Hiaguis tombèrent comme herbe qu'on fauche; Banderas | esprit au secret motif de la trahison qu'il avait mêditée, etqui |, 


tourha bride, et ses Indiens V'imitèrent, laissant cette fois la ter- | lui coûta la vie. Le sacristain n'eut garde d'oublier ce malhea- 


re jonchèe de leurs morts. A l'heure où le soleil était sar son | reux jeune homme. Colportänt les oreilles de son amt, il alla } 


déclin, tout était fini. Le sióge de Rancho avait duré quinze | quêter de maison en maîson,afin de faire dire des messes pour le 


- heures. ‚ 


Ce soir-là même, un. homme arriva au galop de Guaymas au 


repos de son ame. Leg personnes pieuses, à la vuede ce quij- 


restait de Casillas, s’émurent de pitié, la collecte fut abondante; 


Rancho; c'était le sacristain. Il chercha longtemps le cadavre | mais le sacristain lut donna-t-il la religieuse destination qu'il | 
de son'ami Casillas; puis, l'apercevant, il se précipita sur lui et f annoncait ? Il'est permis d'en douter, IÌ est des hommes dont 
letint fonguefnent embrassé. — Oh ! mon ami, s’écria-t-il, je le sort doit s’accomplir’ jusqu'à la fin ; Casillas mort devait être 
ne pouirrai donc plas le protéger, comme je me complaisais na- f exploité par le sacristain comme Casillas vivant, et peut-être le 
guère encore à le faire! — U le considéra ensuite avec attention } sacristain a-t-il réalisé le proverbe espagnol.:. 


eomgie s'il eât médité sur le parti qu'il pourrait encore tirer de 
ce carps ingnimó. Tout à coup une idée lumineuse éclaira son 
esprit. Il tira de sa poche un couteau, et‚ avec un soin tout par- 
ticulier, il dötacha de la tête les deux oreilles de son ami, et les 
„enzelappadans son ouckpir,. …— * inl VS 
— 0 Casillas, s'éeria=t-ilen serrant le précieux débris, peut- 
être es-tu mort en péché mortel ! Je veux tedonner une preuve 
de plus da tendre intòrêt que je te portais pendant ta vie. Tu te 
réjouiras, 
moi Ì Es lr ee en Een 
_ Puis il remonta à gheval et s'éloigna. 
"Après les évágemènts que je viens de raconter, quelques jours 
se pâssörent encore, pendant lesquels l'argent trouvé dans les 
eoffres de la douane fat dissipé au point qu'il n'en resta d'autre 
traeb que le recu d'Oehoa. Il fallut recourir aux exactions, car 
les nouvelles arrivaient.de pluser plas menacantes d' Arispe. Le 
général Tobargiguioers retiré dans sa propriété, n'òtait pas fà- 
chá de laisser 
gue&r. Piusieurs riches habitants de Guaymas se laissèrent d’a- 


elit REE al 


bord pancenper d'assez bonne grâce ; mais tout a‘un terme, et | Vaprès-midi. 


te gouvernement provisoire était à bout de ressources. 

Ún jer, un gros navire bordelaie, probablement chargé de 
richasgarèhandises, fut signalé eomme cher chant à gagner les 
passes de l'entrée du port. Ce fut poùr les prononcés une heu- 
seus nouvelle, car ils devaient percèvoir les droits de ces mar- 
ehartdises: Comune arrivé d'usreliargement de marchandises 
herbe apr she être sans influence sur les intérôts que 
jereprésentais à Guaymas, je medirigeai le jour suivant, de bon 
wmÂtirf-- Sur Ta hauteur dont j'ai aat, et at domine la ville à 
une distance assez rapprochée pour laisser vair tout ce quis’y 
passe. Snf l'aznr éblonissent de la mer. sur l'azar plas limpide 


même après ta mort, d'avoir trouvé un ami tel que 


hoala responsabilité. de ces mesures de ri- | & transféré son domicile rae Spuistraat section S, n° 887. 











Los dâsèros «ef sacristan: - 
Cantando vienen y cantando se van (1), : 
Ween SO 4 “6 Fanart. 
(1) (argent du snevistein sbat aient Petr VREE. 
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ANNONCES. 


—_—0 0 COO \ 


CHANGEMENT DE DOMICILE, 


08de 
MN. JOSEPH HESS, Chirurgien- Dentiste, 


Il est à eonsulter journellement de 10 heures du matin à 4 heures de 


GRAND HABSN 





DEPOT jz DRAPS ETOEFIS, 


SpursTRAAT, n.°.364, à La Haye. 
Ce magasin est toujaurs abondamment pourvu de toutes sortes de DRAPS et 


encore det horizon, um navire détachait ses voiles blanches, le f d’ETOFFES CACHEMIRE des plus belles qualités pour REDINGOTES et 


eap tourné vers la terre. Pendant que je le cansidérais attenti- 


PANTALONS, ainsi que des dessins Iés plus nouveaux et du meilleur choix 


verment, je me sentis toucher le bras ; je stie retournai. Ochoa j pour GILETS. Il offre aussi Fassortiment le plus complet et le plus varió 


était à côté de mai, Il avait la tête enxeloppée de bandages et 
reeguverte d'un chapeau à larges bords qui projetait.une demi- 
 teinte Sur son visage pâlì par tes blessures, et an milieu duqu 


ses yeux poirs semblaient encore plus étincelants, IÌ venait d'at- 
„ tacher son cheval .à une pointe de rocher. . aj 
— C'est le ciel gui nous l'envoie si à propos, me dit-il en 
êtendant la main vers le bâtiment eten le convant du regard. 
Tout d'on coup le plus affreux juroft- que puisse fournir la 
langue espagnole s'écháppa de sa bouche: _— 
— Fenez, dit-il, eest Penfer quis'en mêle ! Vovez. 
‘Eneffet, on apercevdit dans la plaine uù nuage.de poussière 
que Te soleil éclairait d'un vif éclat, ét qni laissait percer les 
banderoles rouges et la pointe des lances d'un corps de ca- 


r==Sd est la.geuverneur- général qui arrive, dit Ochaa en fer- 
want. les. poiigs : un jour plas tard, nous l'aurions défait, on 
aoub Faorions acheté | … en: : 

‘Seitiget'un coureur eùt. apporté cette nouvelle à Gaaymas, 
‘sit pour toute autre causé, de la haateur où nous étions placés, 


nous femargqnämes ‘biëntôt dáns la ville un mouvefnent inusi- | en 


d°HABILLEMENTS EN TOUT GENRE POUR HOMMES. 5 
Get établissement, le geulde ce genre qu'on trouve en cette ville, est die 
rigé de manière à ce que le:souasigné peat en tout temps, sous le plus bref 


el f délai possible, et avec une patfaite précision, exécuter les ordresqui lui sont 


donnés. d ek 
PALETOTS D'ETE à fl. 4{ Al.6, fl. 10 jusqu'à ft. 16. 
HABITS DE FANTAISIE , d°étoffe nouvelle à A, 10. 
CAPOTES EN TOILE ECRBE et autres, à fl. 4. 
REDINGOTES BE MAISON ET DE BUREAU , à fl, 4.59. ‘ 


A. van Noorden. 


EDE LOUIDATION, 
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POUR CAUS 





A la requête ds liquidateurs de la sgcióté anonyme établie à Bruxelles ‚sous |. ” 


le titre Haffinerie Nationale, les notaires BARBANSON, de Bruxelles, et 
JOTTRAND, de Genappe, vendront avec une prime de un pour cent sur le 
montant de Padjudication préparatoire : 

Le superbe établissement de:la Suorerie de Waterloo, aveo habitation de 
maître, sucrerie , distillerie, corps de ferme et autres dépendances, formant 
ensemble une masse de bâtiments de 295 mètres de lungaeur sur 80 de lar- 
geur, entouré_de 150 hectares de Terrea et Prairies d'un seul bloc, te tout 
divisé en 44 lots „avec réserve d'accumulation. 

Ces bâtiments , construits depuis peu d'années , sont entièrement couverts 
ardoises et pannes; ils peuvent être , à très-peu de frais, appropriés pour 


té. Ochoa considérait cette scène d'un ceil hagärd:, mais sana here) d'un grand nombre de pêrsonnes: la proximité de la ville de 


bouger. Quelg 


ues minutes après, il jeta un cri de rage. 


uzelles (Ì 1/2 imyariamêtre) promet du succès à toute industrie qu'on vou- 
drait y établir, enfin on pourrait en faire un grand établissement modèle d’a- 


A= Les lâches! les traitres ! les imbéciles ! s'écria-il en jetant | gricuiture et y joindre un haras pour la remonte des chevaux. 


{en shapeau par terre, les voilà quise débandent; voilà Gat- 
5 rt monte à cheval; va-t-il rassembler nos amis? Non, 







ve sd-galop. Arrôtez ! criait-il en proie à une fureur 


cifde, poditne sl sa vóix ‘et pu parvenir jusqu'à eux. — Ah! 





eht 


Le prix d'achat sera payé par dixièmes dont les deux premiers dans le mois 
de la vente et les huit autres d'année en année ‚ avec intérèt de quatre pour 
cent par an, ‚ : 

La vente se fera en la chamhre des ventes par notaires à Bruxelles , Fossé- 
eur-Loups, en deux séances : La première ‚ pour l'adjudication próéparatoire Ô 





Belgique . 


‘rée ancienne,» , — Passive 5% ». — Lots de Hesse ». — 

















le marcradì 6 juillet 1840, cí ln demzièms , per ladjudiaatian défnit 
mercredi 32 juillet suivant , respectivement à dix heures du matin. 

Les ustensiles de Ja sucrerie et ceux de la distillerie étant expressémtij 
servés , on pourra traiter de gré-à-gré de la cession de tout ou partie d’i% 
la préférence sera accordée à l'acquéreur du fer lot, 3 

Pour tous renseignements, chez desdits notaires ou au sióge de la S0% 
Raffinerie Nationale, quai au Foin , 31, à Bruxelles. d 


NAVIGATION DES PYROSCAPHES 


AAR 
| ENTRE on wenken 
Amsterdam cl Hamibourg. : 

Le service se’ fait pirles deux grands Inteaux Willem de Herd 
et Beurs van Amsterdam. EL 
ie DEPARTS : 
d'Amsterdam, le 5, 10,15, 20, 25 et zo jd chague mois É- 


de Hambourg, le5, 10,15, 20, 25e: 30 


GRAND HOTEL DES BAINS 


Schéveningue. ee 


À partir du 22 Juin , tous les jours Fable ad Hôte- à 4 heures “ 
Salons pour Diners particuliers. K: 
; SWITZAR frères. 
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Cours des Fonds Publies. 
Bourse d'Amsterdam du 30 Jaén. 
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9 jain. 
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__Métalliques, 


Bourse (23 heures), Ardouin19 £. BE 


ze „Bourse de Viene des 23 Juin. 


_Métalliques, 541118 .— Lots ded. 500, 1543. — Lots de 250, 123 ;. — 
„Actions de la Banque 1578. N ’ 


_ PERIODEDÉÊTÉ. 
CHEMINS DE FER HOLLANDAIS ET RHÉNAN, 


lleures de départ et d'arrivde de La Haye à Arnh 














en ‘ per-Amsterdam ef Utrecht. ne kn 
" Départ Départ Arrivóe Départ Départ: | Arrivée 
‚oe La Hars. [-oa Haaren. | A- Asstenn, || n'AmsreaD. f b'Urameer, a Aandim, 
hm [h. wm. | h. m. fh. m.fh. m. fh. nú. : 
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Heures de départ et d' arrivde d' Arnhem &La Haye. 
— par Utrecht et Amsterdam, 
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LA HAVE, chez Léopold Leebeuberg, Lage Nieuwstraat. 
Dépôt général à Amsterdam chez M. Scroonerzsn et Frus ;, 
Benrs teeg;et à Rotterdam, chez S. van RuraSaorgeyd Ja 


